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M.t iTlidiulore Dubois vient

Pe IS c tei er l partition
d'unit dramue oratorio, sur

uii poèmîîe ce de . Louis Gallet, Noete-Dam de
lit mIier, avec soli et cheleurs.

- M. Gîuiginache. chef de chanet à l'Opéra', est
nonnné professeur cie solfège ait Conservatoire.
cin remplacement dce M. apcoléoi Alkanî, admis
à faire valoir ses droits àl la retraite.

* Le compositeur de Xîrière et di Pnrîljis
peIrdo, a également termin un important con-

certo pour piano qui verra le jour également

cet hiver.

-M. Laimoureux doit fonder citi théiâtre dans
lequel il dolinera des opéras classiques, des Leu-
vres ilites, et peut-être miie des concerts.

Il paraît que c'est sur unlle Salle assez éloignée
du boulevard que M. Laioureux a jeté ses
vues. Comme ouverture, il espère, à sois tout',
donner lui Doin Jfiua complètement inconnu. ,

- Sur la proposition deilu l'hIstitut, le ministre
dle l'instruction publique et des beaux -arts vient
sie désigner le compositeur prix de Rote qui
doit, dats 'aiiée, doiter neti ouvrage i l'Opéra.

Soe choix s'est ai'rtti sur le nom de M. Sel-
mtuel Rousseau, l'aute'ur di dramie lyrique
Milei'oiiyi (livret de M. Georges Motitorgueil),
couronné ci 1893 lu concoui's musical cie la
Ville de Paris.

-Mle Vai Zantdt a fait Sal rentrée à l'Opéra
Coniique dans Lakmîé.

- Les préfets ont reçu iente nouvelle inîstrute-
tion pour qîue les cumidissaires de police dres.
sent procès-verbal, sans excuse, contre tout

eiploi d'eifants de moins cie treize aus ditns
les théâtres ou cafés-conicerts sédentaires.

-Hans Richter, le chef d'orchestre allemand,
qui vien1t de diriger l Londres dle grands con.-
certs avec ciun succès très marqué, viendra proba-
blent donner quelques auditions.

-- Marx Ialiourg, t jeune pianiste d'ave-
nir dont L'Ain' Musicur, a cdéji entretenu ses

lecteurs, vient d eengagé aux concerts
Colonne.

Guilnint us été nommé professeur d'orgue tit
Conservatoire.

- Les Chainturs cde Saiinit-Gerrain ont repris
leurs excellentts concerts de musique sacrée et
classique.

- Les Contes Mstignes d M. Stephin Bor
dèse, interprétés îpar Muse Blanche Marchiesi,
dont les récents succès l Londres ont mis lis
valeur en évidence, obtienneniît à Paris un scie-
cès incontesté.
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Ces coules mystiques forment un cycle de tout

petits poèies tendres et savoureux, racontant

lit naissance de l'enfance du Christ. Les compo-
siteurs en furent Mines Augusta Holmsès, Pau-
line Viardot, MM Misseiiet, Théodore Dubois,
Sainît-S ns, Paladilie, Oh. Widor, Charles
Lenepveu, Gabriel Fauré, Henri iaréchal, Ch.
Lecozq et Edmond Diet.

Le rideau se lève sur ii décor imprécis, de
façon orientale, montrant Mie Blanche Mar-
chesi enî longue tunique blanche, un voile coe-
vrant ses épaules, la main gauche appuyie sur
une sorte de fragiient de mur ci ruines. Puis

une harlie et une flcite se font entendre au loin,
bientôt souteitus par les accords d'un piiile et
la caiititrice, innmobile et calhe. déroule de-
va'nt l'auditoire, de sac belle Voix et de soi style
si pur, sans qu'on perde ii seul mot, dles vers
di poète, cette très curieuse série de contes
lyriques en commençant par ce que l'o i nlend
dns la wait de Nioël. Plus l'on avance et plus
l'impression est intense, plus les auditeurs s ont
saisis par le charme et le cale (ui se dégagent
de cette poésie et le cette musique ainsi inter-

prétées, car, s'il est ue chose singulière, c'est
le senîti meut d'unité sereine qui caractérise i
uni haut degré l'inspiration de tant de musiciens
divers.

-A l'Opéra, oi machine tout le jour pour
doniier au M1lessidorC de M. Bruneau la mise en
scène la plus r'éaliste qu'il soit poir plaire aui
cœur de K. Eiile Zola. Il y aura, paraît-il,
des inmoulins qui marchent pour dle vrai et par.
dessus lesquels le compositeur poirra tout ià son
aise jeter sone bonnet. Il y aura cles appareils
d'uesine qui fonctionneront coimme dans la.vie
réelle, des fabriques, avec des ruiles touriantes
et des poulies grinçantes. Enfin ce sera lit, tout
aule illoilis, le triomphe cde hit machinerie. On n'a

pas osé pourtant, dit-on, pousser le gotit clu
réalisie jusqu'i exhiber sur hi scèLie cie l'Opéra
la blouse bleue des travailleurs et l'ot i adopté
ce conipromis d'habiller les ouvriers di drame
avec la veste basque des Pyrénéens. Espérons
que la veste, lua fâcheuse reste, ne s'introduira
que dans le costume des héros de -Messidor.

LYON.-Saint-Saëns triomphe brillaninnlent
cette semaine dans lia seconde ville cde France
avec sa Proscipic, accueillie très favorablement,
et sal Ja:iottc, dont le succes, iîoias bruyant

peut-ttre, n'enil auîra certaineient que plus de
durée. Ce ballet chaiiipêtre, comme le nomme
sol sous-titre, dont li couleur " rurale " est si
exacte et si sincère, a profondéiment charmé.
'Lous ces cytliiieu, d'une couleur ingénieuse et
chaude. sont traités avec cile légèreté de touche
admirable. C'est d'une simplicité voulie, abso-
luiinent vraie dans sa touelaite niaiïeté, (lui
vous pénètre adorablement. Le côté joyeux de
l'Suvre est traité avece délicatesse, dans une
note spirituelle et claire, qui plait par ses har-
moniés curieuses ou pittoresques. Saint-Saëns,
qui condcluisait sou oeuvre, s trouvé dans l'or-
cliestre un collaborateur consciencieux qui a su
faire valoir et sortir de l'onbr'e jusqu'au moindre
détail de sa magnifique partition. L'ouvre n'a

pas l'envergure d'une épopée, mais le symtîpho-
itiste c trouvé des timbres d'une rare originalité

qui feront le régal des délicats. -tee est

une partition assez ilportante : trois tableaux
développés. Nul ie reconnaîtrait ici le grave et
sév''re auteur de la symphonie en tit mitcii.

Une- orchestration pétillante, des rythmes
francs et bien venus, de l'entrain, sont les qua-
lités principales de ce ballet qui révèle un
Stinit-Sainiis tout IL fait iiiattendu. Le sujet de

moTitlle est très gracieux lans son extrêie sis-
plicité. Il s'aigit cl'une jeune paysanne qui aime
Il ce point lia danse qu'elle s'enfuit de chez ses
parents, et mnêmie ptîr la fenêtre, pour aller figu-
rer auîî bal du village. Il est vrai qu'elle y
retrouve soni amoureux, lequel' i lat fin l'épouse
du consentement des parents de favolte qui
voient leur courroux s'évanouir, lorsque leur
fille, acu concours de clause, obtient la récom.e-

pense suprême.

BORDEAUX.-Les concerts classiques de lat
Sociélé S'ainlc-Cécile out fait, dimanche dernier,
cie brillante réouverture.

Le programme très indicatif de cette première
séance comprenait : la Sitphonie paîtrale de
Beethoven, des fragments cde la Sitc en si mIIi-
necr de Bach, l'Ou dritu Roi d'Ys cde Lalo,
lait Marche héroïque le Saint-Satins et Aitinr, le
curieux poème symplonique le Riiislky-Kor-
salkowr.

On promet, au cours dle la session, l'Alceste cde
Gluck et la Vie dit Pote de G. Charpentier.

BERLIN. - En janvier proclain, i célé-
brera le centenaire de Schubert d'une façon
fort originale. Li Croiscle des dames, le
délicieux opîlérll-comuique du maître fêté, sera
joué en public par des membres de la Cour
royale. L'orcelestre sera dirigé par Mime la
comtesse de Moltke, feinmlle d'un neveu du
clid grand général qui a titre d'aide de camp im-
périal.

La Croisade des dames est basée sur la coné-
die d'Aristopliane : LIsistratai, dotit cn fran-
çais, M Maurice Doiiiiay, ac tiré une spiri-
tuelle comédie de lueurs il y ai deux ilts Il
fut dire que Schubert at trouvé moyen d'éviter
le còté scabreux de cette pièce antique.

- On prépare à l'Opéra - Royal lia pre-
liière représentation d'un opéra inédit de M.
Kienzl dont l'Eangelimunn obtient, encore au-
jourd'hui, un immense succès sur les scènes alle-
illcides. L'odîvre nouvelle cie M. Kieniz, qui
est attendue impatiemment, a pour titre Doit

Berlin1 est tout aux concerts : concerts syni-
phsoniques créés à la plus grande gloir' de teloou
tel compositeur.

Qutmdtun musicien sort un pel de l'ordinaire,
il réunit quelques admirateurs et quelques finan
ciers, et il les prie d'exploiter sa personnalité.
L'alliire est acceptée généralemtent, et voilà ILie
Société de plus formée à l'ii1stai- de la grande
Société Richard Wagner - toutes proportio'ns
matérielles et moralès gardées, bien enteildu.


